
508 26 J U I L L E T  1944

sehen Führer geschickt3. Er soll in seinem Schreiben kategorisch die Rückkehr 
der erwähnten ungarischen Truppen verlangen.

Wäre Reichsverweser Horthy in der Lage, über diese seine bestausgerüsteten 
und ertüchtigten Truppen im Lande zu verfügen, so könnte er auf die Politik 
des Landes einen ganz ändern, ja  einen entscheidenden Einfluss nehmen. Es 
steht dem Reichsverweser fern, etwa Verrat zu üben und die Deutschen im 
Lande mit den W affen anzugehen, dagegen würde er es nicht dulden, dass 
Gestapo- und SS Truppen in seinem Lande agressiv werden sollten. In diesem 
Falle könnte die Situation in Ungarn von einem Tag auf den ändern evoluieren, 
d.h. Ungarn könnte noch in letzter Stunde in das andere Lager zu stehen 
kom m en4. Ich brauche hier nicht näher auf diesen Punkt einzugehen, dessen 
Bedeutung Sie ohne weiteres erkannt haben werden. Die vorstehende Skizzie- 
rung soll auch die Bemerkung meines Kurzberichtes erklärlich machen, dass 
auch die Innenpolitik und insbesondere die Judenpolitik Ungarns eine M acht­
frage geworden ist.

3. Pilet-Golaz a noté un point d ’interrogation dans la marge.
4. Pilet-Golaz a noté un point d ’interrogation dans la marge.
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Le Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz, 
au Président du Comité international de la Croix-Rouge, M. Huber

Copie
L SW Berne, 26 juillet 1944

Nous avons l’honneur de vous informer que nous avons récemment entre­
tenu le Conseil fédéral1 de la situation dans laquelle le Comité international de 
la Croix-Rouge pourrait éventuellement être placé si, du fait des circonstances, 
il était privé des ressources qui alimentent le budget des activités que lui impose 
la guerre, sans pouvoir simultanément se libérer des charges financières corres­
pondantes.

D ’accord avec le Conseil fédéral, nous sommes en mesure de vous confirmer 
qu’au cas où, malgré une gestion économe et prudente, le Comité international 
devait avoir à faire face à des difficultés de trésorerie, la Confédération n ’hési-

1. On ne trouve pas de trace de cette discussion du Conseil fédéral dans les procès-verbaux 
polycopiés du gouvernement (E 1004.1 1/447). Sur cette question, cf. DDS, vol. 13, N° 130,
et E 2001 (D) 1968/74/5.

Cf. aussi le Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale concernant l’octroi d’une
avance de la Confédération au comité international de la Croix-Rouge (du 20 novembre 1945), 
FF, 1945, II, pp. 376-379.
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terait pas à lui venir en aide, soit en lui accordant une nouvelle dotation à fonds 
perdus, soit en lui ouvrant un crédit. Dans l’un comme dans l’autre cas, le 
montant serait fixé, suivant les circonstances, au moment même de la décision 
concrète.

Nous espérons que les indications qui précèdent contribueront à fournir au 
Comité le minimum d ’assurance qu’exige la poursuite, malgré l’incertitude des 
temps, de ses activités indispensables et, partant, la sauvegarde de sa haute 
mission.
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Notice du Ministre de Suisse à Londres, P. Ruegger 

Copie Londres, 27 juillet 1944

E N T R E T I E N  AVEC LORD SELBORNE,
MI NI STRE DE L ’« E C O N O M I C  W A RF A R E »  DU 27 J U I L L E T  1944

Lord Selborne a manifesté le désir de me voir, sans doute à la suite du contact 
qu’il avait eu avec le Secrétaire d ’E tat aux Affaires Etrangères, M. E d en 1.

L ’entretien s’est déroulé surtout sur un plan général, tout en prenant comme 
point de départ les négociations économiques en cours.

Je ne reviens pas ici sur l’exposé de notre thèse, que j ’ai été amené à faire 
dans une phase difficile des pourparlers économiques. Cet exposé reprenait 
avec quelques précisions techniques celui que j ’avais développé devant 
M. Eden, en insistant sur les difficultés extrêmes, contre lesquelles notre pays 
avait eu et avait à lutter pour s’assurer, d ’une part, des produits indispensables 
à l’économie suisse, pour réduire, dans de vastes proportions, les fournitures 
de produits intéressant la guerre à ses voisins, et pour maintenir ouvertes, 
malgré tout, les voies de communications avec le monde occidental. J ’ai tâché 
de préciser aussi la part que le facteur économique joue dans le maintien de la 
neutralité, base indispensable de l’action déployée par notre pays dans l’intérêt 
de tous.

J ’ai été heureux de constater que Lord Selborne manifeste une entière 
compréhension pour le rôle de la Suisse neutre dans le conflit et dans l’après- 
guerre, et je crois pouvoir admettre que nous pourrons trouver dans cet homme 
d ’Etat un appui, lorsqu’il s’agira de voir reconnaître la fonction de la Suisse 
neutre dans une organisation internationale à venir. Ses réactions et le mode de 
raisonnement de Lord Selborne présentent une ressemblance étonnante avec 
celle de son oncle, Lord Robert Cecil (actuellement Lord Cecil of Chelwood). 
Comme ce dernier, Lord Selborne présente un mélange frappant d ’idéalisme

l. Cf. N° 178.
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